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DU MERCREDI 4. FEYRIER 1758.

(^„l r̂P e P etsrfko:trg  7, J a ń v ie r . que les Etats-Elećl:oraux &  la Pom era-
e1̂  arr v̂e' depms quelque- nie dcvront fournir, m ais Berlin en eft 

Y i ?  temS’ Un Seigneur £c° ;1('ois’  Por' exceptć. Le Corps de Huffards Prufii- 
c t b ć t j  tant lc nom de Lord Elchin. ens aiant rendu de bons fervices pendant 
Son fejour a donnę lieu de former des la guerre, le R oi a donnę ordre de l ’au- 
conjeclurcs fur les m.otifs qui Pont at- gmenter de 20. Efcadrons. Enfrn, tou-
tire en ce pais; mais apres les avoir ap- tes les mefures fe prennent avec la plus
profondis, on a trouve, que le feul defir grandę celerite, pour affemb.lcr au m ois 
de voir cette Cour avoit occafionne fa d ’Avril prochain, 4 .  Arm ees, favoir, une
>enu_. L e public a aufli fait attenti- en Silefie, une en Pruffe, une en Pom e-
on au sejour d’un Gentilhom m c Hano ranie, &  une dans W eftphalie. Si l ’A r- 
vrien, nomme le Baron de Stambke, qui mee de Pomeranie eft rend u e' inutile 
a ete envoye ici par la Re'gnce d’Ha- foit par quelque n ego cia tio n , ou 
novre, charge de quelques Com miftions par la retraite des Suedois, on profitera 
relatm es a la fituation des affaircs de de cette circonftance pour rcndre l’Ar- 
cet E lefclorat; mais on n’apprend pas, mee dc W eftphalie d’autant plus eon- 
que ce Gentilhomme ait fait du progres fiderable. L e  Roi eft determ inc a faire 

ans objet de fa miflion _ les plus grands efforts, s ’il fe trouve 0-
D ć B erlin ' le 26. J a n w e r .  b lige de continuer la guerre. S. M .

L es ordres aiant ete donnes de lever preferera toujours la p a ix , des-qu’on 
des reerufes pendant l ’h iver,on  eft occupe propofera de la retablir a des conditions 
a t uellem ent a cette Ievee. On fait raifonnables, &  que les anciens T raitez 
donter a 40. m ille, ,e  nombre de celles diiem ent renouyelles &  confirmes, fe-



ront pofes pour bafe de cette paix; que 
les i-ntćrets de' fes A llie 'sy  feront mena- 
gcs; &  que la furete de 1’Empire fera 
m ife a l ’abri d’atteinte dc la part des 
Arme'es e'trangeres, Scc.

Les nouvclles du Quartier-Ge'- 
ne'ral a Greifswalde annoncent, que 
le  18. de ce m ois Stralfund fut in- 
veftie  de toutes parts. Elle a une Gar­
nifon de ćooo. hom m es d’ Infanterie, Sc 
ćoo. de Cavalerie; le refte de 1’Arme'e 
Suedoife a ete cantonnee dans 1’ lfle de 
R u gcn . Dans Stralfund il y  a deja une 
difette de farine, de bierre,8c de fourage,- 
e ’eft pourquoi l ’on a commence a tuer 
les chevaux des Equipages. La defer- 
tion  de cette Garnifon eft grandę, 8c ils 
yiennent ici par douzaine

De Vienne, le 24. Ja n v ier.
L e Landgrave de Heffe-Caffel perfiftant 

dans fon refus de fournir a 1’Arm ee 
d ’Execution fon Contingent, le Con- 
feil Aulique de 1’Empire a donnę' un 
nouveau Conclufum contrę ce Prince, 
Sc fuivant toutes les apparences dans 
deux mois on proce'dera a l ’Execution.

De Copenhague le 10, Ja n m er.
M r. T itle y , M iniftre du R oi de la 

Grande-Brctagne, a reęu des depeches de 
Londres, qu ’il a communique'es au R oi. 
E lles ont rapport, dit-on, a quelques 
propolitions 8c arrangemens a ’im portan- 
ce. I l s’eft tenu un Confeil a cette oc- 
cafion, m ais dont le refultat n’eft point 
connu. L e Prefident O gier . Ambafla- 
deur de France, a eu auffi quelques au- 
diences particulieres du R oi, Sc ł ’on a 
rem arque, que ce M iniftre en e'toit forti 
tres-fatisfait. Il a depeche' ces jours-ci 
un Courier pour V crfailles

De Hildęfheim, le /}. J a n v ie r .
O n afsure, que la Cour de Danne- 

m arck propofe un nouveau T raite de 
N e u tra ln e , en yertu duquel les Hanno-

vriens Sc toutes les Troupes, qui com - 
pofent leur Arm ee, s’engageront de ne 
pas fervir de 2. ans contrę la France Sc 
fes A llies, a la condition, que les Fran- 
ęois evacueront tout le Pais au dela du 
W efer. Mais cela m erite confirma- 
tion.

De Cologne le. ią. J a n v icr ,
M . le Com te de M aillebois, L ie u te­

n an t-G en eral des Armees du Roi T , 
C ., qui etoit parti pour alier faire un 
tour a Paris, a rencontre un Courier 
entre Tirlemont 8c Louvain, qui lui a 
apporte 1’ordre de retourner en droiture 
a 1’Arme'e, ce que cc Seigneur a exe- 
ęute.

De Londres, le 12. Jan m er,
On a recu ici derniercm entdela Haye, 

la  reponfe des Etats-Generaux au M e- 
moire qui leur fut rem is il y  a quel- 
que tems, au fujet de 1’occupation d’0 -  
ftendc &  de Nieupert par les T ro u ­
pes Francoifes. l l  paroit par cette re'- 
ponfe, que le L .H .P.ne confiderent point 
le T raite  d’Lftrecht comme applicable au 
cas exprimć dans ce M em oire, attendu 
que ces V illes ne doivent etre regar- 
dees que comme occupćes pour un tem s, 
8c non comme aiant ete vendues, ou 
donnees en echange, ou cedecs de quclque 
autre manierę.

On parle d’une nouvelle Quadruple 
A lliance.Ce qu’il y  a de plus certtain,eft, 
que l ’on tache d’engager la Cour O tto - 
manc a profiter de la conjonfture, pen­
dant que les M iniftrcs des Cours de 
Vienne, de Petersbourg, Sc de Verfailles a 
Conftantineple, ne s’endorment point 
de leur cóte.

L es dernieres lettres dc la Jamai'que 
confirment, que les Efpagnols ont chafse 
les Anglois de tous leurs Etabliffemens 
dans la Baye d’Honduras, fait prifon- 
nieres ies Troupes qui y  etoient, 8c que



quelques V aifieaux leur ont echape 
avec beaucoup de peine. C ette facon 
d ’agir des ■ Efpagnols pourroit bien cau- 
fer unc Guerre avec nous.

Be Hamboufg, le 21. Jcinvier
On a re ę u a v is  de la Pomeranie-Sue- 

doife, que le Com te de R ofen , Sena- 
teur &  Gouverneuv-General du Grand- 
JDuche de F inlande, etoit arrive' de 
Stockholm  a Stralfund , &  a vo it pris 
le  Commandement de cette Provin- 
ce &  celui de l ’Arme'e Suedoife, & la pla­
ce du Feld-Marechal Baron Ungern de 
Sternbcrg,. qui , ainli que le General 
Lieyen, eft retourne a Stockholm.

Le 23. jfjjH w  M . de Rochem ont, ci- 
devant Capitaine au Regim ent de V o- 
lontaires etrangers au fervice de Fran­
ce, eft parti d’ici pour Breflau, pour 
occuper la Charge avantageufe que S. 
M . le Roi de Pruffe lu i a accorde'. Cet 
Officier eft le m em e qui a fait la Campa 
gne derniere en qualite de Volontaire 
dans le Curps de Dragons de Fifcher.

Be la Bajje- Elbe le 24-. y a n u ie r .
Nous fommes convaincus, que les 

Contributions exige'es par la Generalitć 
Pruflienne dans le Diiche de Mecklen- 
bourg , non compris les livraifons de 
Grain,m ontent a deux M illions &  demi 
d ’Ecus,dont le Dom aine de ce Duche a du 
fournir une m oitie, 1’autre la Nobleffe 
8c les Villes.

Nous apprenons de Brem e, que les 
Francois font continuellem ent rompre 
ies giaces des fofses dc cette V ille. Ils 
fe fervcnt a cet efłet des foldats qui appar- 
tiennent a cette Capitale. . Les Portes 
qui etoient encore garde'es par les T ro u ­
pes de cette Garnifon Sc par les Bour- 
geois, font a prelent occupees par les 
Francois. Les icttres du 21. ajoutent, 
que la ve ille  Fon avoit conclu, qu:outre 
les 5000. hommes de Garnifon Fran-

c o ife , Pon y  ferolt entrer deux R e- 
gimcns pour la renforcer. II y  a dans 
les Fauxbourgs une femblable quantite' 
de Troupes ; Ils obfervcnt une exa£t:c 
difcjpline, &  fe tiennent fort fur leurs 
gardes.

B e Parts le 14. Ja n uier.
Ala Igrę' les propofitions de Paix faites 

par S. M . le Roi de Pruffe a la Cour de 
Vienne Sc une autre Cour A lliee, S. M . 
T .C .ain fi que S.M . I. 8c R .Pont rejettee 
entierem ent. Le R oi non feulem ent 
fait les difpolitions neceffaires pour agir 
la Cam pagne prochaine avec vigueur 
mais auffi S. M : le flate qu ’elle viendra 
a bout de m etre fin a cette guerre, 8c de 
rem ettre S.M . le R oi de Pologne Ele- 
cteur de Saxe en polfeffion de fesEtats.

Be Francfort, le 16. yanruier.
L a leve'e des recrues.pour rendre com - 

plets les Rcgim ens qui compofent 1'Ar­
mee de 1’Em pire, s ’eft faite avec alfez 
de fucces dans les differens Cercles ; 
mais une grandę partie de ces reerues 
te'moigne quelque repugnance d’ aller 
fervir en Boheme, ou Pon pre'tend que 
cette Arm ee doit marcher. On cfpere 
neanmoins, de leur faire entendre raifon 
a cet e'gard.

B e L ei de, le ię . J a n v ier.
Les Lettres de Copenbague, dont les 

dernieres font du / 3. de ce mois, ne par- 
lent d’aucun arange ment, qui annonce 
la marche des Troupes de Danemarck : 
Il n’y  e'toit encore queftion que de quel- 
ques Caiflons, auxquels on travailloit par 
ordre du R oi, &  qui devoient etre prets 
au plus tard vers le commenccment du 
mois d’ Avril prochain. O11 achetoit 
d’aiileurs dans les Etats de S- M ajcfte Ja 
viande falee , dont on aura beToin pour 
Papprovifionnement de 1’Efcadre, qui fe 
m ettra en mer au printems, ainfi qne ce­
la  s’eft pratique deux ans de fuite.



D i la H ajc, le 10. J a n v ier , ,,aflurances les plus precifes de la difpo-
M- le Com te d'Affry, M iniftre Pleni- ,,fttion fince're, dans laąuelle le R oi per-

potcntiaire du R oi T .  C. a prefente' ces „feverera invariablement, dc ne pas fouf- 
jours derniers aux Etats Generaux un „fr ir , que de la part de fes Troupes ii 
M em oire qui fert de reponfe a deux R e- „ fo it  caufe le plus leger prejudice aux 
lolutions de L . H. P. „ fu je ts  de la Republique, ni fur 1’arti-

l l  s’agit d’abord de celle qui concerne „ c le , dont il s’agit, ni en quoi quc ce
les Argents arretes depuis quelque tems „p u iffe  etre.
a Ofiabrueki&z la reponfe dc M . le Com - Les Etats d’ Hollande fe font fait Jirc
te d 'Affry  eft conforme au contenu de la la Requete du Confeil d;Etat, qui re-
lettre  de M.- PAbbe Com te d a Ber ni s que pond parfaitement au Syitem e de Neu
l ’on a deja rapportee. tralite, qu ’ ils ont embraffe: L . H. P.

Il eft cnfuite queftioli de repondre a l ’examineront cette femaine, pour don- 
ce qui a etc com m unique a M . d’ Affry ner leur refolution la-defTus. L ’Arm ee 
au fujet de ce qui regarde les Capitaux de France a tire des Pnys nouve!lement 
places fur P Oft-Frife par les Hollandois ; conquis, tant en vivres, qu’en fourages 
le  M iniftre de S. M . T .  C. s’enonce la~ &  argent m onnoye, quelquts M illions' 
delfus en ces termes.- de Florins d’Ajlem agnc.

„S u r  le com pte, que j ’ay rendu au . . .
R o i mon M aitre de ce qui nous a e'te De Varfo vte le 4 . F e w ie r .

”  com munique a M- le Baron dc R ei- M . Dunant Secretaire de Legation de
Cchacb &  a m oi dans une Conference, M .K eith  M iniftre Plenipotentaire dc S.M .

* fur ce qui regarde les Capitaux places Brit: a Petcrsbourg, eft arrive ici lundi
’ ’fur P O ft-Frife  par les Hollandois, 8c dernier avec les Equipagcs de ce M iniftre■, 
5 fur le payem ent tant de ces Capitaux, qu’on attend ici incelfament.
” que de ces interets, il m ’eft ordonne L e bruit commun, que la pefte afflige
” de dire a V . H. P . , que S. M . fe eon- la V illc  de Breslau, fcmble m eriter confir •
’ ’ certera fur cela avec la Cour de 'yienne, m ation, vu qu’ il n’eft pas vraifemblable
’ &  de leur donner (en attendant une q u ’un tel fleau fe fafle reflentir dans la
’ r c p o n f e  categorique fur ce fu jet) les plus rigoureufe faifon de PAnnec.

Avertiffement. Com m e on ne pouvoit pas avoir le Baume V ulneraire de 
M- M itz ler  depuis quelques mois, &  qu ’on a cru pour cette raifon qu on ne pour- 
roit plus l ’avoir du tout, Pon avertit le Public q u ’il n ’a p asm an q u ep ar d’autre 
raifon que parce que PAuteur ne peut pas toujours en preparer autant, qu ’on iu i 
cn demande. M ais a prefent ce Beaume connu par fes eftcts, fe trouve de nouveau 
chez fon I n v e n t e u r  M .leC on feillerD oćteu r M itz ler de K o lo f dans la R u e de Bierre, 
auquel il joint gratis la D efcription de fon ufage 8c de fes vertus.



SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE
D U  4 .  F e YRIER 1 7 5 8 .

N. X.

De M adrids k  29. Decembre.

Le R oy  vient de ndmmęr D . Franęois de Pincda, Commiffiaire Ordonna- 
tcur, Intendant de fes Arm ees. On augmente les Troupes ; on fait venir 
des M atclots de Naples 8ć de Góhes, exccllents M arins, furtout ces der- 

niers. N ćtre M arinę eft dans 1’etat le plus floriflant. N os droits font foutenus 
en Amertque avec toute la hauteur, qui appartient aux juftes droits de notre 
Couronne..

L ’Efcadre de M . de la ctue n’a pas encore pafle. le D etroit de Gibraltar. 
E lle  a ete obligee par une fuite de vents tres contraires' de relacher a Cartbagóne. 
Les Vaiffeaux A n g k is  qm font dans ces cnvirons, ont auffi cfluie de mauvais 
coups de vent. Ces Vaiffeaux ne font qu ’au nombre de cinq*

Q^oi-que nótre Cour Sc celle de Londres continuent d’entretenir enfemble 
a paix &  la correfpondance etablie entre-ellcs par rapport au com merce de 

leurs fujets re fp ea .fs , on ne laiffie pas de ce cote-ci d’en agir ferieufem ent en 
Am enąue, en ne perm ettant point aux Anglois de former aucun ćtabliffiement 
oans les lieux de la dependance de cette Couronne aux Indes-Orientales, 8c en 
łes empechant furtout de venir cóuper du bois propre a la teinture dans les F orets 

bordent le Golfe de Campeche. Il eft pafle en m axim c prefentem ent de ne 
plus porter de plaintes fur les entreprifes qui fe com m ettent a ce fujet, mais de 
uivre u n eyoye plus abregee, en faifant prifonniers ies Anglois oue l’on trouve 

fur les bords de ce Golfe, 8c de faifir leurs Vaifleaux fi 1’ on peut reuffir a les 
prendre. _ Ils font cenfez des-lors de bonne prife, fans Itre fujet? a aucune recla- 

™ A ix d a - ™ Ł p X  arrivd PIuficurs fois depuis la conclufion de la Paix

t; n ' t  31' ^ c e m b r e . l i  eft encore arrive tout recem m ent un
Conftfk ° nt S Depaches ont domk łieu » la t^nue de quelqt.es
e m  A L u ° n n f n pCUt nen Penetrcr- ° n a feulement obferve, que fo n
r e S n L  r  n r /  tolIS k s  ° fficier* ^ fen s d= leurs R će imens de les
bon t Z  -  PaCC j  Z°'r J0UrS‘' Q ^ n f '4 nótre M arine’ cIle eft en tres eon- etat, &  prete a rendre fem ce  au' prem ier ayertiffiement.

• ' D£ le 2S* J an^ r .  L e  Feld-Alarechal Com te de Daun eft ar-
rive au;ourd hut de 1’Arme'e en cette Capitaie.

M . le Marqms de Filie Lieutenant - General qui commande a Gr'i.z &  
ans es environs, f ’apperęutle 15. vers une heure apres m idi, que lesE nnem is 

fc b r a n lm e n t  au nombre de 18o° hommes d’ Infanterie &  de 2300 hom m es de 
usvaterie Sc H o u f lą r s le u r  Avant-Garde qui venoit de Schmirowitz, f ’ avanca 
jusques a une metanie dont elle f  ’ empara d’abord. L e refte des Pruffiens, qui 

etoient formę ft,r la m ontagne, la defcendit en m em e tem s, Sc tous atta- 
enkm b!c uJne Braffiene qui eft en deęit de la M ora  au bas de la mon- 

gne &  qui ferm e de cc cote la  1’entrec de Gra.%; ils etoient proteges par



1’ ArtlIIerie qu’ils avoient Iaifte cn arriere fur la hauteur Sc qui foudroyoit le 
front de l ’attaque. Des que M . de yille avoit vu 1’Ennemi f  ’ ebranier, il avoit 
fait órdonner a M . de Simbfhon Colonel de foutenir la Brafferie dont on vient de 
parler. Cet Officier nt en conrequence prendre pofte dans le jardin qui eft au def- 
fus de cette m em e Braflerie : il y  płaca du Canon, Sc l ’on f e n  fervit fi a propos, 
q u ’apres une attaque qui ditra pres d’une hcure 8c dem iej les Pruffiens furent 
forces de prendre la fuite 8c de regagner la m ontagne, ce q u ’ils firent avec tant 
de confufion Sc de precipitation, q u ’ils abandonnerent leurs morts Sc leurs blef- 
fe's ; ils avoient cependant deja fait transporter pendant 1’A ćlion un grand nom- 
bre de ces derniers fur 36 trainaux qui avoicnt e'te' ramafies dans Lunkowitż Sc 
Schm ironntzf On a aufli fait fur les Ennemis plufieurs Prifonniers, parmi lesquels 
deux Olficiers; Sc leur perte monte certainem ent a pres de 400 hommes morts ou
blefies ; de notre cote nous avons eu 8- morts Sc 31 blefies.

L es Pruffiens e'toient parti de Troppau, a 6 heures du matin : ils n’y  lont 
rentre's qu’a 8- heures du foir, Sc ils n’avoicnt Jaifle dans cette ville qu ’environ 
200 hom m es. L ’A rtillerie  q u ’ils avoient avec eux conliftoit en 4 pieees de 12.
4. de 6. dcux d’une L iv . 8c 2 Obufiers de 25. On les a pourfuivis autant qu ’il 
a e'te poftible, 8c1’on a augmente en les harcellant la confufion qui deja regnoit 
parm i eux, 8c on leur a encore tue' ou blefie une trentaine d’hommes. Une de 
leurs pieces de 12 , L ir . a e'te' demonte'e, mais elle etoit trop pres de la montagne 
ou ils fe font retires, &  trop foutenue par le refte de 1’A rtillerie, pour qu'on ait pu 
s ’en emparer. L ’O fficier &  le Soldat ont tem oigne dans cette occafion toute la 
valeur, Sc tout le ze le  imaginable ; 8c M , le Colonel de Simbfhon, s’eft fur tout 
comporte' avec une grandę diftindtión. On a appris le lendemain de cette affaire, 
que les Ennemis avoient encore conduit a Troppau plufieurs tr,aineaux charge's de 
blefies outre les 36. traineaux dont on a parle', Sc que la Cavalerie en a emporte'
plufieurs autres, 8c m em e quelques m orts.

Sa Majefte' a fait la prom otion fuivante des Officiers Ge'ne'raux :
Generaux d ’ ln fanterie. Andlau, Puebla, C lerici, de Bóhm, Durlach, 

Arem berg, Sincere. \
Generaux de Cavalerie. Spada, K oilow rath, W oelwarth, Daun, Bucków, 

O donel, Althan.
Feld-M archaux-Lieutenants. Carriani, d’Ainfc, O K elly , Quasco 1’ aine, 

.Adam Bathyani, W ulften , Lafcy, empioye en cjualitó de ffiuarlier-rnaitre General? 
C lefl, Afprem ont, Schallenberg, L obkow itż, K leinholz.

Generaux-M ajors. G eisrugg, Herberftein, Vittelefchi, Bulów , Staremberg, 
Zigan, Cram er, Quasco le Cadet, Hartenegg, Y ogelfang, M igazzi, T illicr , empioye 
en qualite de fecond ffiuartier^maitre General fous M . de Lajcy, VOghcra, Bettoni, 
G ou rcy, Jofeph L obkow itż, Rehbach, Ajasafs.

Dans les Houjfars. Em eric E fterhazy.
De Ratisbonne, le g. J a n v ie r . La Charge de General-Feld-M arechal de 

V Empire, vacante par la demifiion du Com te de Seckendorf, vient d’etre confcrec 
unanim em ent au Prince Gsorge Guulaumz de Heffie-JDarmftadt.


